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Le mot de la présidente

Vous venez d’adhérer à notre association à un moment où le 
peuple palestinien vit le pire moment de son histoire : après 
18 mois de génocide, la destruction totale de la bande de 

Gaza, plus de 50 000 Palestinien·nes assassiné·es par Israël (proba-
blement 4 fois plus), l’entreprise d’effacement du peuple palestinien 
se poursuit à Gaza toujours, mais aussi en Cisjordanie où Israël a 
entrepris la destruction totale de plusieurs camps de réfugié·es et le 
déplacement de leurs habitant·es et où il poursuit à marche forcée 
le nettoyage ethnique entrepris en Palestine il y a bientôt 80 ans, 
le vol des terres, une répression terrible. L’effacement du peuple 
palestinien passe aussi par la négation des droits des réfugié·es 
palestinien·nes d’où les attaques répétées d’Israël contre l’UNRWA, 
l’agence de l’ONU qui leur apporte assistance. Les Palestinien·nes 
citoyen·nes d’Israël sont eux et elles aussi menacé·es d’effacement, 
le nettoyage ethnique se poursuit en Israël même, comme dans 
toute la Palestine historique.

Non, tout n’a pas commencé le 7 octobre 2023 : Israël a mis en 
place depuis sa fondation, un régime d’apartheid à l’encontre du 
peuple palestinien dans son ensemble, un régime d’oppression et 
de domination pour accomplir son projet de colonialisme de peu-
plement et de remplacement.

Depuis son admission à l’ONU Israël a violé systématiquement 
toutes les résolutions de l’ONU concernant les droits du peuple pa-
lestinien dont son droit à l’autodétermination. Israël viole le droit 
international depuis bientôt 80 ans et ce en toute impunité. C’est 
cette impunité qui lui permet de perpétrer crimes de guerre, crimes 
contre l’humanité, crime d’apartheid et crime de génocide sans ja-
mais être inquiété.

Là est l’enjeu de l’action de notre association : la mobilisation 
pour la reconnaissance et la mise en œuvre des droits du peuple 
palestinien, ses droits fondamentaux et ses droits nationaux dont 
le premier d’entre eux, le droit à l’autodétermination et le droit 
d’avoir un État.
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Notre boussole, c’est le droit et c’est pour son application que nous 
sommes engagé·es toutes et tous aux côtés de nos partenaires, 
dans l’unité la plus large possible.

Dans ce livret d’accueil, vous découvrirez par quels moyens nous 
nous mobilisons pour y parvenir.

Bienvenue à l’AFPS, bienvenue dans votre groupe local !

Anne Tuaillon – avril 2025

1‌ Présentation de l’AFPS

1. Introduction historique –  
Naissance de l’AFPS
1.1. Naissance d’une prise de conscience

Depuis des décennies, la question de la Palestine occupe la scène 
internationale. À la suite d’une résolution de l’ONU adoptée sous 
la pression du mouvement sioniste confortée par la découverte du 
génocide nazi des Juifs, le peuple palestinien s’est vu expulsé de la 
majeure partie de son territoire, spolié, et privé de ses droits pour 
laisser la place aux victimes de persécutions innommables et d’un 
génocide dans lesquels les Palestiniens n’avaient pris aucune part. 
Le peuple palestinien, longtemps victime de dénis et de représenta-
tions malveillantes en Occident, est aujourd’hui reconnu dans son 
existence mais il peine à être pleinement reconnu dans ses droits.

En France, des intellectuels de renom, notamment Jacques Berque, 
Maxime Rodinson et Pierre Vidal-Naquet ainsi que des forces po-
litiques et associatives (PCF, PSU, Témoignage Chrétien) provo-
quèrent une prise de conscience de la gravité du problème. Mais 
la solidarité avec le combat du peuple palestinien n’est vraiment 
apparue qu’après la guerre de 1967.

1.2. Les associations à l’origine de l’AFPS
En 1974 naît l’association médicale franco-palestinienne (AMFP) 

qui choisit d’exprimer sa solidarité politique avec les Palestiniens 
notamment en engageant un travail de coopération avec les asso-
ciations palestiniennes, médicales, sociales, éducatives, agricoles, 
etc. en Palestine occupée.

En 1979 est créée l’Association France Palestine (AFP) dotée d’une 
présidence collégiale représentant les principales formations de 
l’échiquier politique, qui a pour objet la solidarité politique et l’in-
formation sur la Palestine en France.

Hébron
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1.3. Création de l’AFPS
Mais la solidarité concrète là-bas a besoin de s’alimenter d’appuis 

politiques ici, et le travail de sensibilisation politique ici ne peut être 
déconnecté de la pratique de terrain là-bas. Au cours des décennies 
1980 et 90, AMFP et AFP mènent des actions souvent communes.

Cela est sensible dans les publications de ces associations qui, 
progressivement, multiplient les coopérations et finissent par par-
tager leurs revues jusqu’à s’unir en créant ensemble l’Association 
France Palestine Solidarité (AFPS).

L’AFPS tient son assemblée constitutive en mai 2001 et, à sa 
naissance l’association compte près d’un millier d’adhérent·es et 
quelques dizaines de groupes locaux répartis en France.

Aujourd’hui, forte d’une expérience de 50 ans, l’AFPS compte 
plus de 6 000 adhérent·es réparti·es en plus d’une centaine de 
groupes locaux présents dans toutes les régions et dans plus de 
70 départements.

2. Les objectifs de l’AFPS, sa stratégie
2.1. Les objectifs

L’AFPS est une association de solidarité qui cherche à gagner le 
plus largement possible la population au respect du Droit et à la 
cause palestinienne. Son objet vise à « l’établissement d’une paix 
juste et durable au Proche-Orient fondée sur la reconnaissance des 
droits nationaux du peuple palestinien sur la base du Droit inter-
national » (article 2-1 des statuts). Elle a pour objectif la fin de l’oc-
cupation, de la colonisation et l’égalité des droits. Elle exclut toute 
relation avec des organisations ayant des motivations racistes.

Elle soutient le droit des Palestinien·nes à l’autodétermination et 
leurs droits humains individuels. Elle dénonce et combat la poli-
tique d’apartheid menée par Israël à l’encontre de l’ensemble du 
peuple palestinien.

L’ONU a reconnu en 1974 l’OLP (Organisation de Libération de la 
Palestine), qui regroupait à l’époque l’ensemble des partis poli-
tiques palestiniens, comme seule représentante légitime du peuple 
palestinien. Depuis cette date, d’autres forces politiques, de réfé-
rence islamique (Hamas, Djihad islamique) qui n’ont pas intégré 
l’OLP, sont apparues, la confrontant aujourd’hui au défi de sa re-
construction. L’AFPS soutient les efforts de tous ceux qui se battent 

pour cette reconstruction de l’unité nationale, sans pour autant 
s’immiscer dans le débat intérieur palestinien.

L’AFPS définit sa propre ligne d’action lors de ses congrès, ses po-
sitions se référant toujours au Droit international :

 ) L’égalité des droits telle que les Palestinien·nes la reven-
diquent quelle que soit leur situation.

 ) Le droit au retour des réfugié·es palestinien·nes tel qu’il est 
défini dans la résolution 194 de l’ONU

 ) Le respect des droits fondamentaux des Palestinien·nes vi-
vant sur le territoire d’Israël (Palestinien·nes d’Israël) ;

 ) Un État souverain dans les frontières dites d’avant 1967 (sur 
la Ligne Verte déterminée par les armistices de 1949), qui com-
prend la Cisjordanie dont Jérusalem-Est, et la Bande de Gaza. C’est 
l’État proclamé à Alger le 15 novembre 1988 par le Conseil Natio-
nal Palestinien, le parlement palestinien en exil. C’est l’État admis 
à l’ONU le 29 novembre 2012 par l’Assemblée Générale en tant 
qu’État non-membre.

2.2. La stratégie
La stratégie de l’AFPS repose sur trois piliers :

 ) La référence au Droit international, en particulier la Charte et 
les résolutions de l’ONU, la Déclaration universelle des droits de 
l’Homme, le Droit international humanitaire (Conventions de Ge-
nève de 1949), le Statut de Rome (Cour Pénale Internationale - CPI) 
et les jugements et avis de la Cour internationale de Justice (CIJ).

 ) La liaison permanente avec les ONG et la société civile pa-
lestinienne ainsi qu’avec le mouvement pacifiste et anticolonia-
liste israélien.

 ) La construction, par une politique d’alliances et de coordina-
tion d’actions avec le mouvement social, d’un mouvement le plus 
large possible, au niveau local, national, européen, voire interna-
tional à travers :

 > La Plateforme des ONG Françaises pour la Palestine (PFP) qui 
regroupe une quarantaine d’associations de solidarité, de dé-
fense des droits humains et de développement et dont les fonc-
tions principales sont de fédérer, dans le cadre de campagnes 
nationales, les actions de plaidoyer auprès des institutions et 
des élus, la sensibilisation de l’opinion publique, de créer des 
synergies entre les organisations françaises et palestiniennes.
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 >  Le Collectif National Pour une Paix Juste et Durable entre Pa-
lestiniens et Israéliens, qui regroupe des associations de solida-
rité ou de défense des droits humains, des partis politiques et 
des syndicats, pour la défense des droits du peuple palestinien 
sur la base du Droit international et des droits humains. Il or-
ganise différentes initiatives : campagnes d’opinion, manifesta-
tions, meeting, pétitions…

 > La Coordination Européenne des Comités et associations 
pour la Palestine (CECP) dont le siège est à Bruxelles : face à un 
lobbying israélien puissant et organisé, elle agit auprès des insti-
tutions européennes pour la défense des droits du peuple pales-
tinien. Elle impulse des campagnes communes et constitue un 
réseau précieux pour les échanges de pratiques entre organisa-
tions des différents pays.

 > L’AFPS est partenaire du BNC palestinien (Boycott National 
Committee) qui a lancé la campagne internationale en 2005 et est 
membre du BNC Europe au sein duquel ont lieu les réflexions sur 
les actions à mener. L’AFPS est ainsi pleinement engagée dans la 
campagne internationale Boycott, Désinvestissement, Sanctions 
(BDS) qu’elle mène dans les conditions propres à la France, avec 
le souci de permettre le rassemblement le plus large. 

Ces coordinations, permettent un véritable élargissement et une 
plus grande efficacité du soutien à la cause palestinienne.

3. L’organisation
3.1. Une association nationale organisée en groupe locaux

En 2001 les adhérent·es de l’AFPS ont adopté une Charte qui pré-
cise ses orientations politiques et des statuts qui définissent ses 
moyens d’action et ses règles de fonctionnement démocratique. 
Ces statuts ont été modifiés en 2005 et en 2010, pour promouvoir 
les groupes locaux comme cellules de base de l’organisation. Les 
adhérent·es sont donc à la fois membres de leur groupe local et de 
l’AFPS au niveau national.

Cette forme d’organisation permet un meilleur maillage du ter-
ritoire pour un travail de terrain plus efficace. La dimension natio-
nale de l’association permet une meilleure visibilité et une dyna-
mique plus importante.

L’adhésion à l’AFPS peut se faire auprès du groupe local de son 
choix, a priori celui qui se trouve le plus proche de son domicile.

3.2. Le fonctionnement de l’AFPS
Un congrès réunit tous les trois ans les délégué·es des groupes 

locaux. Il fixe les orientations politiques et stratégiques de l’asso-
ciation, et il élit un Conseil national (CN) de 50 membres qui dirige 
l’association jusqu’au congrès suivant.

Le CN élit en son sein le président ou la présidente et les autres 
membres du bureau national (BN) de 9 à 12 membres. Il se réunit 
une fois par trimestre et prend les décisions découlant des orien-
tations définies en congrès.

Le BN met en œuvre les décisions du congrès et du CN, assure le 
fonctionnement de l’association entre deux réunions du CN, assure 
la coordination des groupes locaux, diffuse l’information, et de fa-
çon générale assure la gestion et le fonctionnement de l’association 
ainsi que les contacts politiques au niveau national. 

Il prépare, en lien avec les Groupes de travail concernés, des cam-
pagnes et des initiatives nationales en direction de la population 
française et des pouvoirs publics, pouvant être relayées par les 
Groupes locaux.

L’association dispose d’un siège national, sis à Paris 11e (21ter rue 
Voltaire) et de la collaboration d’une petite équipe de salarié·es à 
plein temps.

[N.B. : dans le langage de l’association, on appelle « actions » le tra-
vail de sensibilisation et de plaidoyer mené en France ; « projets » 

Congrès de l’AFPS, décembre 2023



Le 31 juillet 2024 à Paris, l’AFPS, Attac et la campagne BDS France ont organisé une action flash 
devant le siège BNP Paribas pour dénoncer sa contribution à la colonisation Israélienne de la 
Palestine

Evènement Justice pour la Palestine à la Marbrerie à Montreuil le 14 mai 2023 en commémoration 
de la Nakba

Manifestation pour la Palestine à Paris en 2024
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les activités déployées en appui à des associations palestiniennes 
en Palestine ou au Liban]

4. Les activités
Les activités de l’AFPS sont de formes et d’ampleur diverses. Elles 
peuvent être ponctuelles ou permanentes.

 ) Les campagnes de l’AFPS : campagne contre l’apartheid, pour 
la reconnaissance de l’État de Palestine, pour la libération des 
prisonnier·es politiques palestinien·es, en soutien à la résistance 
populaire palestinienne, pour la levée du blocus de Gaza, cam-
pagnes menées dans le cadre du mouvement BDS…

Elles se déclinent sous forme de journées d’action, campagnes de 
pétition, de lettres aux élu·es, manifestations publiques diverses, 
conférences de presse… 

 ) Boycott Désinvestissement Sanctions – BDS : L’AFPS est plei-
nement engagée dans le mouvement BDS qui est l’un de nos im-
portants moyens d’action. Des campagnes spécifiques mobilisent 
concrètement sur des objectifs précis. Elles peuvent concerner 
tous les produits israéliens, des entreprises françaises ou étran-
gères complices de l’occupation, de la colonisation, de l’apartheid 
et des crimes d’Israël, ou des événements culturels ou sportifs 
servant à redonner une image positive d’Israël en blanchissant 
ses crimes.

Dans un souci de cohérence et de visibilité auprès d’un large pu-
blic, l’ensemble de nos campagnes BDS est illustré par une accroche 
commune : « Boycott-Apartheid-Israël ».

 ) Des initiatives pour faire connaître le peuple palestinien, son 
histoire, sa culture, ses épreuves et ses luttes ; les questions liées 
au droit au retour des réfugié·es, à l’environnement… 

 ) Des mobilisations spécifiques comme celles menées pour le 
cessez-le feu et l’arrêt du génocide

 ) Actions de plaidoyer en direction des élu·es locaux, nationaux 
ou européens

 ) Réflexion et formation : tous les trois ans en alternance ont 
lieu la Conférence nationale des groupes locaux et l’Université 
d’été et le Congrès.

Des journées d’études, colloques ou conférences contribuent à la 
réflexion et à la formation des militants.



Préparation des colis alimentaires par les volontaires de Tanweer en 2023
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 ) Le parrainages d’enfants/de familles de Cisjordanie, de Gaza 
et de camps de réfugié·es palestinien·nes au Liban est une action 
centrale de l’AFPS

 ) Aides à des actions en Palestine : au niveau local ou national, 
l’AFPS mène des projets en Palestine à la demande de ses parte-
naires palestiniens. Ces actions apportent un soutien direct sur 
place et permettent aussi de faire connaitre la situation en Pales-
tine à la population en France.

 ) La promotion de la fabrication et de la commercialisation 
d’une huile d’olive palestinienne et de produits artisanaux ou 
agricoles palestiniens de qualité est assurée à tous les niveaux 
de l’association. Cette activité marque concrètement tout autant 
que symboliquement notre soutien à l’activité économique de 
la Palestine.

5. La charte de l’afps (extraits)
L’Association France Palestine Solidarité (AFPS) rassemble des per-

sonnes attachées au droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, et 
à la défense de la personne, pour développer la solidarité avec le 
peuple palestinien.

L’Association France Palestine Solidarité soutient ce peuple no-
tamment dans sa lutte pour la réalisation de ses droits nationaux.

Elle agit pour une paix réelle et durable fondée sur l’application 
du droit international, en lien avec le peuple palestinien et ses re-
présentants légitimes.

Cette paix implique :
 > La fin de l’occupation de tous les territoires envahis en 1967 

et le démantèlement de toutes les colonies,
 > La création d’un État palestinien indépendant, souverain et 

viable avec Jérusalem-Est pour capitale,
 > La reconnaissance du droit au retour des réfugiés conformé-

ment à la résolution 194 votée par l’Assemblée générale de l’ONU.

[…]

L’association adhère aux regroupements d’organisations qui par-
tagent ses objectifs à l’échelle nationale (Plateforme des ONG fran-
çaises pour la Palestine et Collectif pour une paix juste entre Pales-
tiniens et Israéliens), européenne (Coordination européenne des 
comités Palestine) et internationale.

L’association se réclame du principe de laïcité et est ouverte à 
toute personne physique à l’exclusion de celles qui professent une 
idéologie raciste.

Toute personne membre de l’association s’engage à respecter les 
termes de cette charte et toute prise de position publique qui s’en 
écarte ne peut engager l’association.



s’engager pour le Droit

Action Flash AFPS pour la Palestine à Montmartre le 30 mars 2025

Manifestation organisée par l’AFPS devant le Parlement européen à Strasbourg – 27 novembre 2024
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2‌ Agir pour la Palestine

C’est le choix que vous avez fait en adhérant à l’AFPS. Cet enga-
gement pourra prendre différente formes :

Répondre aux appels à actions :
 ) interpeller vos élu·es et leur faire entendre notre plaidoyer 

pour le respect du Droit international
 ) signer les pétitions : contre la participation d’Israël à l’eurovi-

sion et aux jeux olympiques, pour que la France prenne des sanc-
tions contre Israël…

 ) participer aux rassemblements et actions flash
 ) participer aux actions réseaux sociaux

Participer aux rassemblements et manifestations :
L’AFPS et ses groupes locaux organisent des manifestations et ras-

semblements partout en France très régulièrement.

Participer à ses rassemblements est une façon concrète et visible 
de montrer aux Palestiniens notre soutien mais aussi de montrer à 
l’État français et aux médias que l’opinion publique n’est pas d’ac-
cord avec la façon dont ils soutiennent l’État israélien !

Contribuer à la campagne BDS :
L’AFPS a établi une liste de produits, de services et d’entreprises à 

boycotter en raison de leurs liens avérés avec le régime d’apartheid 
israélien et les crimes qu’il commet à l’encontre du peuple palesti-
nien. Elle mène également des campagnes auprès des institutions 
financières pour qu’elles ne soutiennent pas le régime israélien et 
que soient prises des sanctions à son égard.



Manifestation de la résistance populaire – 2019Manifestation de la résistance populaire – 2019

Action contre la participation d’Israël aux JO de Paris en mai 2024

Stand AFPS à la Fête de l’Humanité – 2019
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Soutenir l’économie palestinienne en achetant les produits 
palestiniens :

Bien qu’Israël bloque au maximum les exportations de produits 
palestiniens, les groupes AFPS en lien étroits avec leurs partenaires 
producteurs et artisans en Palestine disposent toujours de pro-
duits palestiniens.

Faire entendre la voix des Palestiniens
Les médias dans leur majorité, relaient peu et mal la réalité de ce 

qu’il se passe en Palestine. Il est inacceptable que le monde regarde 
ailleurs pendant qu’un génocide se déroule sous ses yeux. Nous 
rendons publiques les informations de nos partenaires, de médias 
et journalistes palestiniens ainsi que d’ONG présentes sur place et 
d’organisations de défense des droits humains.

Informez-vous et partagez l’information sur ce qu’il se passe vrai-
ment en Palestine notamment au travers de notre site internet, Fa-
cebook, Twitter, Instagram.

Faire connaître la culture palestinienne  
et aider à son rayonnement

L’AFPS mais aussi de nombreux autres partenaires organisent 
des événements pour promouvoir la culture palestinienne (danse, 
cinéma, théâtre…). Participez à la promotion de ces événements et 
participez y en nombre.



Concert du rappeur palestinien Tamer Nafer durant l’évènement Justice pour la Palestine à la 
Marbrerie à Montreuil le 14 mai 2023 en commémoration de la Nakba

Récolte des olives – Bethléem, près de la colonie de Gush Etzion en 2020

Le groupe de la mission découverte 18-30 ans de l’AFPS en août 2022 devant le Mur d’apartheid 
construit par Israël.
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Faire un don
Nous soutenons nos partenaires palestiniens en leur reversant vos 

dons et ce sont eux qui mettent en œuvre les projets pour répondre 
aux besoins qu’ils ont identifiés.

L’AFPS a besoin du soutien de tous pour organiser la mobilisation, 
agir en justice contre les interdictions de manifestations, soutenir 
nos partenaires palestiniens…

Participer aux missions en Palestine
L’AFPS organise régulièrement des missions en Palestine. Ce sont 

des moments forts de découverte et d’engagement : voyez si votre 
groupe local en organise et n’hésitez pas à contacter le siège natio-
nal si ce n’est pas le cas. Vous y trouverez l’occasion de mieux ap-
préhender la réalité et de consolider votre engagement.



de l’AFPS

Projet Atfaluna d’activités en psychothérapie et psychopédagogie pour des enfants de Gaza en 2023
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octobre 2023 un fond spécifique « SOS Gaza » a été activé. Quelles 
que soient les sommes recueillies, elles sont un précieux témoi-
gnage de solidarité avec le peuple palestinien. Elles sont remises 
à des associations palestiniennes partenaires de l’AFPS à Gaza, en 
Cisjordanie ou au Liban qui agissent directement sur le terrain pour 
répondre aux besoins de la population.

Pour les cotisations et les dons, des reçus fiscaux sont établis. Ils 
permettent (pour les personnes imposables) une réduction d’impôt 
de 66 % de la somme versée (déduction faite de l’abonnement à la 
revue Palestine Solidarité).L’adhésion à l’AFPS est effective sur la base du paiement d’une 

cotisation annuelle via le groupe local auquel on appartient. 
Le montant de la cotisation est réparti entre l’association na-

tionale et le groupe local, lequel a lui-même un statut d’association.

Les ressources financières de l’AFPS viennent essentiellement de 
ses membres et sympathisants. Ce sont les cotisations (le montant 
étant calculé selon le revenu) et les dons. l’AFPS au niveau national 
ne bénéficie d’aucun financement public. En revanche un certain 
nombre de groupes locaux reçoivent des subventions publiques lo-
cales (municipales, départementales ou régionales) pour des pro-
jets de soutien divers ou de développement en Palestine et plus 
rarement des subventions de fonctionnement.

La part nationale de la cotisation (60 %) est affectée aux dé-
penses structurelles de fonctionnement de l’association : salaires 
et charges de la petite équipe de salarié·es, loyer du siège national, 
assurances, achat et entretien du matériel de bureautique, frais 
de poste et de téléphone, matériel de campagne, fonctionnement 
des instances nationales (frais de déplacement des délégué·es au 
congrès, des membres du conseil national, du bureau national, des 
groupes de travail nationaux), achat du matériel pour les mani-
festations nationales, le cas échéant location de salles, etc. Au-de-
là des cotisations, les dons faits à l’AFPS pour ses activités et son 
fonctionnement restent indispensables pour équilibrer ce budget.

La part de la cotisation affectée au groupe local (40 %) sert à cou-
vrir l’ensemble des dépenses de celui-ci : son fonctionnement, l’or-
ganisation de ses actions et de ses projets

Au niveau national, un fonds de soutien au fonctionnement de 
l’AFPS est en permanence ouvert aux contributeurs·trices. Des ap-
pels à dons d’urgence sont lancés dans les moments dramatiques 
comme en 2020 à l’occasion de la pandémie de la COVID-19 ; en 

3‌ Ressources financières
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Le site internet de l’AFPS :
https://www.france-palestine.org/, 
Un centre de ressource exceptionnel à consulter régulièrement. 
Vous y trouverez :

 ) Des informations sur l’association et ses Groupes Locaux
 ) Des éléments d’actualité, d’analyse, d’histoire ; des rapports
 ) Les campagnes et appels à actions de l’AFPS ainsi que ses 

communiqués de presse
 ) Le suivi des évènements culturels ou politiques
 ) Les productions de l’AFPS, thématiques ou extraites de son 

journal Palestine Solidarité

Les réseaux sociaux
L’AFPS est présente sur les réseaux sociaux : 
Facebook (@AFPSOfficiel) ; X (@AFPSOfficiel) ;  
Instagram (@francepalestine_afps) 

Un nombre de plus en plus important de GL ont eux-mêmes dé-
veloppé leur présence sur les réseaux (FB, X, Instagram, Blues-
ky…), formant une «  communauté  » pour mettre en synergie 
leurs publications.

L’AFPS a une chaine Youtube (@FrancePalestine) et publie aussi 
sur son blog Médiapart

Un certain nombre de groupes locaux disposent également d’un 
site internet et de réseaux sociaux.

La revue Palestine Solidarité
La revue trimestrielle de l’AFPS est mise en œuvre par le comité 

de rédaction, composé d’adhérent·es. C’est la seule revue de langue 
française entièrement consacrée à la Palestine. Les adhérents de 
l’AFPS y sont normalement abonnés et sont invités à la diffuser 
largement autour d’eux.

32 pages entièrement consacrées à la Palestine : un dossier d’une 
dizaine de pages développe un thème dans chaque numéro ; des 
informations sur l’actualité (en Palestine, Israël, France, à l’interna-
tional) ; un point « culture » ; la vie de l’association…

Les auteur·es sont des expert·es, chercheur·es, personnali-
tés, militant·es…

Contact : redaction-palsol@france-palestine.org

Le matériel de campagne
L’AFPS produit du matériel de campagne sous différentes formes : 

dépliants, tracts, brochures, autocollants, affiches, pages spéci-
fiques sur le site internet.

Informez-vous auprès de votre groupe local !

Les supports d’information
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La production cinématographique sur la Palestine est très riche. 
Voici tout d’abord quatre documentaires et un docu-fiction 
essentiels pour une première découverte. Vient ensuite une 
sélection d’une soixantaine de documentaires et de films de fiction.

NURIER Roland, Le char et l’olivier > 1 h 42, 2019, France 
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Palestine : analyse géopolitique, interviews d’experts et témoignages.

SCHWARZ Alon, Tantura > 1 h 25, 2022, Israël 
Le massacre du village de Tantura perpétré en 1948 par l’armée israélienne 
illustre l’horreur de la « Nakba »

MOREH Dror, The Gatekeepers > 1 h 35, 2013, France/israël 
Six anciens directeurs du renseignement intérieur israélien expliquent 
pourquoi il est dans l’intérêt d’Israël d’arriver à une solution à 2 états !

MER KHAMIS Juliano, Les Enfants d’Arna > 1 h 12, 2003, Palestine/Israël/ 
Hollande 
Un regard poignant sur les vivants et les morts de la résistance palestinienne 
à Jénine

SHOMALI Amer – COWAN Paul, Les 18 fugitives >1 h 15, 2015, Canada/
Palestine/ France  
L’histoire de la résistance pacifique du village de Beit Sahour durant la 
première Intifada
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ABDALLAH Samir – MABROUK Khéridine, Gaza-Strophe Le jour d’après  
> 54 mn, 2010

ADRA Basel – BALLAL Hamdam – ABRAHAM Yuval – SZOR Rachel,  
No other Land > 95 mn, 2024, Palestine/Norvège

ALASTAL Iyad, Gaza Stories > 2023, Palestine/France

ALATAR Mohamed, Iron Wall > 52 mn, Plateforme des ONG, 2006, Palestine

AL-KHATIB Abdallah, Little Palestine > 90 mn, 2021, Liban/France/Qatar

ASHKAR Alaa, Route 60 > 1 h 14, 2013, Palestine

AYOUCH Nabil, My Land > 1 h 22, 2011, France

BITTON Simone, Mur > 1 h 40, Ciné Sud Productions, 2004, Israël

BITTON Simone, Rachel > 1 h 40, Ciné Sud Productions, 2009, Israël

BURNAT Emad – DAVIDI Guy, Cinq caméras brisées > 1 h 30, 2011,  
Palestine/Israël

CLAVEL Camille, Bir’em > 1 h 15, 2022, France

Films et vidéos6‌ DAVIDI Guy, Innocence > 100 mn, 2024, Danemark/Israël/Finlande

DOLLS Alexandra, Derrière les fronts >1 h 56, 2016, France

ERDE Tamara, This is my Land > 90 mn, 2016, France/Israël

ÉTIENNE Monique – DELACROIX Kristian, Des olives et des murs > 58 mn, 
2006, France

FELDMAN Yotam, The Lab > 60 mn, 2013, France/Belgique/Israël

GARGOUR Maryse, La Terre parle arabe > 62 mn, 2008, Bad Movies, Palestine

GARGOUR Maryse, À la rencontre d’un pays perdu > 61 mn, 2013, Rose 
Production

GEROSA Emanuele, One more jump > 83 & 52mn, 2021, Universciné, Suisse/
Italie

GHAFRI Ehab, Jénine dans le viseur > 1 h 34, 2024, Palestine

KHLEIFI Michel – SIVAN Eyal, Route 181 > 4 h 33, 2004, Momento, Palestine/
Israël

KUPFERSTEIN Daniel, Pas en mon nom > 1 h 32, 2017, France

MAGNIN Hervé, Un mur dans ma tête > 60 mn, 2022, France

MARCOS Norma, Un long été brûlant en Palestine > 1 h 14, 2018, France

MOGRABI Avi, Pour un seul de mes deux yeux > 1 h 40, 2006, Israël

MOGRABI Avi, Dans un jardin je suis entré > 1 h 37, 2012, France/Suisse/Israël

MOGRABI Avi, Les 54 premières années > 110 mn, 2021, France/Finlande/israël/
Allemagne

NAZZAL Rehab, Vibrations from Gaza > 16 mn, 2023, (Palestine?)

NURIER Roland, Yallah Gaza > 1 h 40, 2023, France

SALOME Franck, Un Mur à Jérusalem > 45 mn, 2007, Plateforme des ONG, 
France

SALOME Franck, Palestine, la case prison > 58 mn, 2014, Palestine

SALVATORI-SINZ Axel, Les Chebabs de Yarmouk > 1 h 18, 2015, France

SIVAN Eyal, Yiskor > 97 mn, 1990, France

USBERTI Piero, Voyage à Gaza > 67 mn, 2024, France/Italie

VIGNÉ Fréderic, L’eau de chez nous, l’eau de chez eux > 52 mn, 2012, France

WADIMOFF Nicolas, L’Apollon de Gaza > 1 h 18, 2018, Suisse

WADIMOFF Nicolas, Aisheen (toujours vivant) à Gaza > 1 h 25, 2009, Quatar/
Suisse

ZIEGLER Stephan, Broken > 50 mn, 2019 version française

Docu fictions
ANDONI Raed, Ghost Hunting > 1 h 34, 2017, France/Palestine/Suisse/Qatar

HAJ Maha, Upshot > 16 mn, 2024

SAVONA Stephano, Samouni road > 2 h 06, 2018, France/Italie
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Annuaire des acteurs de la solidarité  
avec la Palestine
Il répertorie les associations françaises, les collectifs français et eu-
ropéens, les associations et collectifs palestiniens et israéliens. On 
y trouve pour chaque association et collectif ses contacts, ses do-
maines d’action, le détail des activités menées en Palestine, Israël, 
France et Europe. Cet annuaire est consultable en ligne :
www.plateforme-palestine.org/-L-annuaire-des-acteurs-

Plateforme des ONG françaises pour la Palestine
14 Passage Dubail – 75010 – Paris

01 40 36 41 46
www.plateforme-palestine.org/

Nos partenaires de la Plateforme ������� plateforme-palestine.org/Les-membres 

Le Collectif national pour une paix juste et durable  
entre Palestiniens et Israéliens��������������������������������������������������������� cnpjdpi.org/ 

La coordination européenne  
des Comités pour la Palestine����������������������������������������� www.eccpalestine.org/

Institut de Recherche et d’études Méditerranée Moyen-Orient�������iremmo.org/ 

Euro-Med Human Right monitor��������https://euromedmonitor.org/en (+ réseaux 
sociaux)

Sites de presse centrés sur la Palestine, 
Israël et le Moyen-Orient
Partenaires français et européens
La Plateforme française des ONG pour la Palestine���plateforme-palestine.org/

Nos partenaires de la Plateforme�������  plateforme-palestine.org/Les-membres

Le Collectif national pour une paix juste et durable  
entre Palestiniens et Israéliens��������������������������������������������������������  cnpjdpi.org/

CECP (coordination européenne des Comités pour la Palestine)�����  www.eccpalestine.org/

Institut de Recherche et d’études Méditerranée Moyen-Orient (Iremmo) 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������� iremmo.org/

Organisations et médias7‌Fictions
ABOU ASSAD Hany, Paradise Now > 1h30, 2005, Arte France cinéma, Palestine

ABOU ASSAD Hany, Omar > 1 h 36, 2013, Palestine

ABOU ASSAD Hany, Le Chanteur de Gaza > 1 h 35, 2015, Palestine/Grande 
Bretagne, Qatar, Pays-Bas, Egypte, Emirats Arabes Unis

ABOU ASSAD Hany, Le piège de Huda > 90 mn, 2021, Palestine/Egypte/Pays-
Bas/Qatar

ABUNASSER Tarzan – ABUNASSER Arab, Dégradé > 1 h 25, 2016, France

ABUNASSER Tarzan – ABUNASSER Arab, Gaza mon amour > 88 mn, 2021,  
France/Allemagne/Portugal/Qatar/Palestine

ALAYAN Muayad, The reports on Sarah and Saleem > 2 h 07, 2018, Palestine/
Pays Bas/ Allemagne. 

BINISTI Thierry, Une bouteille à la mer > 1 h 39, 2012, France

DOUERI Ziad, L’attentat > 1 h 45, 2013, France/Belgique/Liban

ESTIVAL Sylvain, Le cochon de Gaza > 98 mn, France/Belgique/Allemagne

GRORUD Mats, Wardi > 1 h 17, 2019, Norvège/Suède/France

JACIR Anne-Marie, Le sel de la mer > 1 h 49, 2008, Palestine

JACIR Anne-Marie, Wajib, l’invitation au voyage > 1 h 36, 2018, Palestine/France

KHOURY Firas, Alam > 1 h 40, 2022, Palestine

MASRI Maï, 3000 nuits > 1 h 23, 2015, Palestine/France/Liban

NAYFEH Ameen, 200 mètres > 90 mn, 2020, Palestine/Jordanie/Qatar/Suède/Italie

SULEIMAN Elia, Intervention divine > 1 h 32, 2002, Palestine

SULEIMAN Elia, Le temps qu’il reste > 1 h 45, 2009, Palestine

SULEIMAN Elia, It must be Heaven > 1 h 52, 2019, Palestine
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Sites de presse centrés sur la Palestine, Israël  
et le Moyen-Orient
Orient XXI���������������������������������������������������������������������������������������  orientxxi.info

Yaani����������������������������������������������������������������������������������  https://www.yaani.fr/

Middle East Eye������������������������������������������������������������� www.middleeasteye.net

+972 Magazine (en anglais)������������������������������������������������������  www.972mag.com/

This Week in Palestine��������������������������������������www.thisweekinpalestine.com/

Wafa (agence de presse palestinienne) ����������������������������������������������� english.wafa.ps/

Visualizing Palestine (infographies)���������������������������������  visualizingpalestine.org

Organisations palestiniennes
Addameer (défense des prisonniers politiques palestiniens)������������� www.addameer.org/ 

Al Haq (droits de l’Homme)��������������������������������������������������������������� www.alhaq.org/

Al-Mezan (droits de l’Homme)���������������������������������������������������www.mezan.org/en/

PCHR (centre palestinien des droits de l’Homme) �����������������������  www.pchrgaza.org/en/

Adalah�����������������������������������������������������������������������https://www.adalah.org/en

Badil (droits des réfugiés palestiniens) �������������������������������������������� www.badil.org/en/

Campagne internationale BDS�����������������������������������������������bdsmovement.net/

Réseaux palestiniens - Sur les réseaux sociaux et sites internet
PSCC (resistance Populaire)����������������������������www.facebook.com/PopularStruggle/ 
+ Instagram

Stop the Wall (résistance Populaire)����� https://stopthewall.org/ + réseaux sociaux

Räbet by PIPD (The Palestine Institute for Public Diplomacy)������������������ réseaux sociaux

Organisations israéliennes
B’Tselem���������������������������������������������������������������������������������� www.btselem.org/

Yesh Din���������������������������������������������������������������������������� www.yesh-din.org/en/

De-colonizer (page d’accueil en français)����������������  www.de-colonizer.org/a-propos

Who Profits������������������  https://www.whoprofits.org/index.php?/publications/ 

Breaking the silence������������������������������ https://www.breakingthesilence.org.il/ 

Zochrot�������������������������������������������https://www.zochrot.org/welcome/index/en

Organismes internationaux
OCHA-OPT (bureau de l’ONU pour le territoire palestinien occupé)������� www.ochaopt.org/

UNRWA (organisation de l’ONU pour les réfugiés palestiniens)����������������www.unrwa.org/

8‌ Palestine

1896 : Theodor Herzl écrit L’État des Juifs
La parution de cet ouvrage, qui est suivie en 1897 de la réunion à 
Bâle du premier Congrès sioniste mondial, marque la naissance 
du sionisme.
Ce Congrès adopte la déclaration : « le sionisme s’efforce d’obtenir 
pour le peuple juif en Palestine un foyer reconnu publiquement et 
garanti juridiquement ». À cette époque, la Palestine était un pays 
arabe comptant 650 000 habitants, dont environ 60 000 Juifs. Or ces 
étrangers proclament qu’il fallait transformer ce pays arabe en pa-
trie juive, en État juif.

1917 : déclaration Balfour
Le 2 novembre 1917, le ministre des Affaires étrangères britannique 
Lord Balfour promet au mouvement sioniste un « Foyer national 
pour le peuple juif » en Palestine. Les Arabes, qui représentent 90 % 
de la population et possèdent 93 % des terres, se trouvent relégués 
au rang de « collectivités non juives ». Le rapport de la commission 
d’enquête des Américains King et Crane, daté de mai 1919 mais 
publié seulement en décembre 1922, conclura à une injustice ma-
jeure, facteur de conflit.

1922 : mandat britannique
En 1922, la Société des nations attribue le mandat sur la Palestine 
aux Royaume-Uni et y inclut le Foyer national juif prévu par la Dé-
claration Balfour. De fait, grâce aux Britanniques, les Juifs voient 
leur population et leur superficie agricole multipliées par 3 et leur 
production industrielle par 50. Contre cette colonisation croissante, 
les Palestiniens se révoltent de plus en plus massivement : en 1920, 
en 1929 et surtout à partir de 1936, début d’un soulèvement de trois 
ans, écrasé dans le sang.
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1947 : plan de partage de la Palestine en deux États
Le 29 novembre 1947, dans le contexte du génocide des Juifs par les 
nazis et après des pressions sionistes et américaines sur le vote de 
certains États (Libéria, Haïti, Philippines…), l’Assemblée générale 
de l’ONU adopte, de justesse, le plan de partage de la Palestine :

 > un « État juif » sur 56 % du territoire avec une population de 
905 000 personnes, regroupant 498 000 Juifs, 407 000 Arabes sé-
dentaires et 90 000 Bédouins ;

 > un « État arabe » sur 43 %, le reste du territoire dont la Gali-
lée, avec une population de 735 000 personnes dont 10 000 Juifs ;

 > un statut international pour Jérusalem.
Les dirigeants sionistes acceptent ce plan, qui reconnaît leur souve-
raineté et permet une immigration juive sans limite. En revanche, 
les Palestiniens et les États arabes refusent cette dépossession.

1947 - 1949 : Nakba, l’expulsion des Palestiniens
Ce plan ne pouvait que déboucher sur une guerre. Pour assurer le 
caractère juif de son État, le mouvement sioniste expulsera des ter-
ritoires qu’il occupera 80 % de leur population palestinienne. C’est 
le sens du plan Dalet, mis en œuvre à partir de mars 1948. La moi-
tié de l’expulsion se produira ainsi avant la première guerre israé-
lo-arabe, déclenchée le 15 mai 1948. Au total plus de 500 villages 
palestiniens et 11 quartiers de villes seront détruits ou judaïsés. 
Au total, quelque 800 000 Palestiniens devront prendre le chemin 
de l’exil au Liban, en Jordanie, en Syrie, à Gaza et en Cisjordanie, où 
ils deviendront réfugiés : c’est la Nakba, la catastrophe.

1948 : création de l’État d’Israël
14 mai 1948 : création de l’État d’Israël. Le lendemain éclate la pre-
mière guerre israélo-arabe, à laquelle participent des contingents 
égyptiens, jordaniens, irakiens et syriens. Un des accords d’armis-
tice signés en 1949 définit une ligne de démarcation, qu’on appelle 
Ligne verte et que la communauté internationale considère comme 
la frontière d’un futur État palestinien. L’État d’Israël contrôle 77 % 
de la Palestine. La Jordanie occupe la Cisjordanie, qu’elle annexera 
bientôt. La bande de Gaza passe sous administration égyptienne.

1956 : crise du canal de Suez
Suite à la nationalisation par l’Égypte de la Compagnie du canal de 
Suez, Israël, allié à la France et au Royaume-Uni, attaque l’Égypte 

et s’empare de la bande de Gaza et du Sinaï. Son armée devra s’en 
retirer sur pression américano-soviétique.

1964 : création de l’OLP
La création de l’OLP résulte d’une décision de la Ligue arabe qui 
est obligée de prendre en compte l’émergence d’une élite pales-
tinienne et de mouvements palestiniens de résistance comme le 
Fatah, créé en 1959 par Yasser Arafat qui deviendra le principal di-
rigeant de l’OLP en 1969.

1967 : guerre dite des Six-Jours
Les Israéliens déclenchent la troisième guerre israélo-arabe, dite 
des « Six-Jours ». Ils occupent le Sinaï et le plateau du Golan, mais 
aussi la Cisjordanie, Jérusalem-Est et la bande de Gaza. Environ 
350 000 Palestiniens sont à nouveau expulsés – c’est la Naksa. Israël 
fait de Jérusalem « réunifiée » sa capitale, et implante les premières 
colonies en territoire occupé, décisions que la communauté inter-
nationale condamne.
Le 22 novembre 1967, le Conseil de sécurité des Nations unies (ONU) 
adopte en effet la résolution 242 qui exige le retrait des territoires 
occupés et se prononce pour l’instauration d’une paix juste et du-
rable au Proche-Orient, avec le droit pour tous les États de la région 
de vivre en paix à l’intérieur de frontières sûres et reconnues.

1973 : Guerre dite du Kippour ou du Ramadan
En octobre 1973, le jour de la fête juive de Yom Kippour et en plein 
Ramadan, l’Égypte et la Syrie attaquent l’État d’Israël pour remettre 
en cause le statu quo de l’occupation du Sinaï et du Golan. Après de 
premiers succès des armées arabes, les Israéliens l’emportent fina-
lement. Dans les années qui suivent, Israël se retire du Sinaï sur la 
base d’un traité de paix conclu avec l’Égypte (1979).

1982 : guerre du Liban et massacre de Sabra et Chatila
En finir avec l’OLP et contraindre le Liban à signer un traité de paix 
avec Israël : tels sont les objectifs de la guerre déclenchée par Ariel 
Sharon en juin. Après l’avoir assiégée durant deux mois, l’armée 
israélienne entre dans Beyrouth. Si Arafat et ses fedayin quittent la 
ville sur des bateaux français, la population civile reste sans protec-
tion. Du 16 au 18 septembre, les phalangistes se vengent de l’assas-
sinat du nouveau président en massacrant des centaines de Pales-
tiniens dans les camps de Sabra et de Chatila.
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1987 : début de la première Intifada (soulèvement)
9 décembre 1987 : déclenchement de l’Intifada, surnommée 
« la révolte de pierres », mouvement populaire palestinien massif 
et non armé. Jeunes, enfants, femmes, commerçants, intellectuels, 
ouvriers et paysans palestiniens participent à des affrontements 
avec les soldats israéliens, à des rassemblements massifs et à des 
grèves. Ils protestent principalement contre l’occupation de leurs 
terres. La première Intifada dure plus de quatre ans et se termine 
avec les accords d’Oslo en 1993.

1988 : Déclaration d’indépendance de la Palestine
15 novembre : proclamation de l’État indépendant de Palestine lors 
de la XIXe session du Conseil national palestinien (CNP) à Alger. Le 
CNP accepte les résolutions 181 de l’Assemblée générale et 242 et 
338 du Conseil de sécurité de l’ONU, ce qui équivaut à une recon-
naissance du droit d’Israël à vivre en paix et en sécurité. Et Yasser 
Arafat, président de l’OLP, renonce à toute forme de terrorisme.

1993 : signature des accords d’Oslo
Signature à Washington d’une déclaration de principe israélo-pa-
lestinienne négociée en secret à Oslo. Une solution définitive aux 
questions cruciales (statut, frontières, territoires, avenir des colo-
nies juives, sort des réfugiés, Jérusalem) doit être trouvée dans les 
cinq ans.

2000 : début de la seconde Intifada, qui va durer 
jusqu’à 2005
28 septembre 2000 : un nouveau soulèvement débute dans les terri-
toires occupés, à la suite de la visite d’Ariel Sharon, chef du Likoud, 
sur l’esplanade des mosquées à Jérusalem. Cette Intifada laisse peu 
de place à l’engagement de la société civile, contrairement à la pre-
mière durant laquelle l’OLP avait interdit l’usage des armes au pro-
fit d’une mobilisation populaire massive. La répression israélienne 
est féroce.

2005 : retrait israélien de la bande de Gaza
Retrait unilatéral, non négocié avec l’Autorité palestinienne. Après 
cette évacuation de près de 9 000 colons qui, pour la plupart, s’ins-
tallent en Cisjordanie, toutes les issues – terrestres, maritimes et 
aériennes – restent contrôlées par l’armée israélienne, transfor-
mant Gaza en ghetto.

2006 : élections législatives dans le territoire occupé
25 janvier 2006 : lors des élections législatives organisées dans l’en-
semble des territoires occupés, reconnues transparentes par les ob-
servateurs internationaux, le Hamas obtient 76 des 136 sièges du 
Parlement, contre 46 sièges pour le Fatah.

2007 : Israël impose un blocus à la bande de Gaza
En juin 2007, le Hamas prend le pouvoir dans la bande de Gaza. 
L’État d’Israël impose une fermeture totale des passages commer-
ciaux, privant la population de carburants, produits alimentaires 
et de première nécessité. Israël contrôle tout ce qui pourrait passer 
par la terre, la mer et les airs.

2008-2009 : guerre contre Gaza
27 décembre 2008 : L’armée israélienne déclenche une attaque 
contre Gaza. Pendant vingt-trois jours, les Gazaouis sont plongés 
dans la terreur et la destruction. Cette opération coûte la vie à près 
de 1 400 personnes et en blesse environ 5 300.

2011-2012 : la Palestine à l’ONU
Le 31 octobre 2011, l’État de Palestine devient le 195e membre à 
part entière de l’Organisation des Nations unies pour l’éducation, 
la science et la culture (Unesco). Les États-Unis marquent leur hos-
tilité en suspendant leur contribution.
Le 29 novembre 2012, l’Assemblée générale accorde à la Palestine 
le statut d’État non-membre de l’ONU, par 138 voix contre 9 et 
41 abstentions.

2014 : massacre à Gaza
Le 24 avril, l’OLP et le Hamas signent un nouvel accord de réconcilia-
tion. La réponse de Benyamin Netanyahou ne se fait pas attendre : 
Israël lance le 8 juillet 2014 une attaque aérienne, puis terrestre 
contre la bande de Gaza. C’est à ce jour la plus meurtrière : au cours 
des 50 jours de l’attaque, 2 251 Palestiniens meurent, dont une très 
grande majorité de non-combattants.

2015 : la Palestine devient membre de la CPI
Le 1er avril 2015, la Palestine devient le 123e membre de la Cour pé-
nale internationale (CPI). Elle peut désormais agir en qualité d’État 
au sein de cette organisation internationale et y voter.
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2016 : l’ONU condamne la colonisation israélienne
Le 23 décembre 2016, le Conseil de Sécurité de l’ONU adopte la ré-
solution 2334 condamnant, comme en 1980, la colonisation israé-
lienne dans le territoire palestinien occupé. Le texte, adopté grâce 
à l’abstention des États-Unis, est immédiatement rejeté par Ben-
yamin Netanyahou.

2017 : un peuple debout qui résiste
Le gouvernement israélien est le plus à droite que l’on ait connu : 
accélération de la colonisation, violences de l’armée et des colons… 
Par des mobilisations non-violentes, les Palestiniens font reculer le 
pouvoir israélien : c’est le cas des prisonniers politiques avec une 
grève de la faim d’une ampleur sans précédent comme des mani-
festations de masse grâce auxquelles ils obtiennent le retrait des 
« portiques de contrôle » aux entrées de l’Esplanade des mosquées.

2017 : les USA reconnaissent Jérusalem comme 
capitale d’Israël
Le 6 décembre 2017, Donald Trump décide de reconnaître Jérusa-
lem comme capitale d’Israël, foulant aux pieds les résolutions du 
Conseil de Sécurité de l’ONU. Il transférera l’ambassade des USA à 
Jérusalem-Ouest le 15 mai de l’année suivante.

2018 : la grande marche du retour
Le 30 mars 2018 débute la grande marche du retour. À partir de ce 
jour et tous les vendredis la population de Gaza manifeste par mil-
liers jusqu’à la clôture qui enferme la bande de Gaza, confrontée 
à une répression féroce qui, pour l’année 2018, aura fait 241 morts 
et plus de 25 000 blessés. La date du 15 mai a été marquée par un 
véritable massacre : 58 morts et 2400 blessés. Beaucoup sont mu-
tilés à vie.

2018 : loi dite de l’État nation du peuple juif
Le 19 juillet 2018, le Parlement israélien vote la loi fondamentale 
dite de l’État-nation du peuple juif qui grave dans le marbre l’apar-
theid à l’encontre des Palestiniens d’Israël et qui fait de la coloni-
sation une valeur nationale.

2020 : Plan de paix américain
En janvier Donald Trump présente un plan de paix qui prévoit 
l’annexion par Israël des colonies en Cisjordanie et une souverai-
neté sur la vallée du Jourdain. En juin, devant les protestations 

internationales, le processus d’annexion de la Cisjordanie est re-
porté par Israël mais la colonisation se poursuit.

2020 : accords Israël - pays arabes
Signature des accords entre Israël et les Émirats arabes unis d’une 
part, le Bahreïn d’autre part, puis en octobre le Soudan et en dé-
cembre avec le Maroc.

2021 : Intifada de l’unité – mai 2021
En réaction à l’offensive de colonisation à Jérusalem-Est et aux at-
taques contre l’esplanade des mosquées, l’ensemble du peuple pa-
lestinien coordonne une riposte qui s’est traduite entre autres par 
une journée nationale de colère dans toute la Palestine historique 
et dans les camps de réfugiés.

2022 : 30 décembre – gouvernement d’extrême-droite 
en Israël
Avènement du gouvernement le plus à droite qu’ait connu Israël. 
Il met en œuvre une accélération de la colonisation, du nettoyage 
ethnique, de la violence des colons et de l’annexion de facto.
7 octobre 2023
Attaques des groupes armés de Gaza contre le territoire israélien, 
puis début d’une riposte vengeresse d’Israël, un génocide contre le 
peuple palestinien à Gaza.

2024 : Cour internationale de justice
Le 26 janvier 2024 elle reconnaît le risque plausible de génocide 
à Gaza.
Le 19 juillet 2024 elle statue sur l’illégalité de l’occupation israé-
lienne du territoire palestinien. Le 18 septembre l’AG de l’ONU exige 
qu’Israël évacue sous un an le territoire occupé et restitue les terres 
et les biens saisis depuis le début de l’occupation en 1967.

2024 : offensive militaire contre la Cisjordanie
Le 28 août 2024, Israël lance une offensive militaire de grande am-
pleur en Cisjordanie notamment contre les camps de réfugiés et la 
résistance armée palestinienne.

2024 : mandat d’arrêt de la Cour pénale internationale
Le 21 novembre 2024 la Cour pénale internationale émet des man-
dats d’arrêt contre Benyamin Netanyahou, Yoav Gallant et Moha-
med Deif (celui-ci sera exécuté par Israël).
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19 janvier 2025 : trêve et cessez-le-feu
Plusieurs phases sont prévues : elles prévoient des échanges des 
personnes retenues contre leur gré par Israël et par le Hamas ainsi 
que la préparation de l’après.

21 janvier 2025 : « Mur de fer »
Israël lance une nouvelle attaque militaire contre la Cisjordanie et 
particulièrement contre les camps de réfugiés du Nord. Ceux de 
Jénine et Tulkarem sont totalement détruits et occupés et leurs ha-
bitants déplacés de force (plus de 40 000 personnes). Les attaques 
tous azimuts, le vol des terres, la répression et le nettoyage eth-
nique continuent à marche forcée.

Infos Groupe local

Livret réalisé par le groupe de travail formation de l’AFPS 
Mai 2025



Association France Palestine Solidarité
21 ter, rue Voltaire C 75011 Paris

Tél. : 01 43 72 15 79
afps@france-palestine.org
www.france-palestine.org

Suivez-nous sur  @AFPSOfficiel –  @AFPSOfficiel 

 @francepalestine_afps –  @FrancePalestine

Contact parrainage d’enfants :  
parrainage@france-palestine.org

Contact parrainage de prisonniers : 
soutienprisonniers@france-palestine.org
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